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qier do l'or et de la panacée universelle ou élixir qui put gué-
rjr de tous. maux et prolonger indéfiniment la vie. Les alchi-
mistes étaient tous un peu médecins, ceux qui s'occupaient
plus partieuliòrement de notre art étaient appelés chimiàtres.
La chimiâtrie qui est devenue la chimie médicale avait ses
rites-qui constituaient, la magie, la cabale, l'astrologie et la
sorcellerie. On reste stupéfait quand on jette un coup-d'oil
sur ces siècles de ténèbres scientifiques à l'aspect des insani-
tés, des superstitions ridicules et des honteur écarts auxquels
se livrait l'esprit humain. Les sorciers subsistèrent malgré
la torture et le bueher jusqu'au 171ne sièele.

Qui, d'entre nous -n'a conservé parmi les souvenirs de son
enfance l'histoire des sorcières chevauchant sur un manche à

-, travers les airs, pour se rendre au sabbat, matis apròs
.qe-la-maman ou la bonne d'enfant eut terminé.son rôle lis-
.toire est venue nous apprendre que l.s scènes fantastiques du
1sabbat n'étaient qu'une hallicination produite par l'ingestion
dui datura stramoMiun, de la jusquiame, ou die la mandr;goro.
IL-n'y a plus aujourd'hui quo les ivrognes, les fumeurs d'opium
et les mangqurs de haschisgh qui aillent au sabbat, et leur
dernière assemblé siège en permanence à l'asile des aliénéq.

Les bourreaux tiraient alors de jolis bénéfices de leurs clients,
ils vendaient de la graisse de pendu à laquelle on prêtait des
vertus merveilleuses, mais les apothicaires gatèrent leur coi-
merce, car ils parvinT-ent à assaisonner cette graisse de façon à
-ce.quelle ne rançit pas. Le fait est authentique. Pourtant, ne
nions pas trop de nos. ancêtres car, sans être aussi cyniques,
:beaucoup de gens sont a ussi superstitienx,en plein 19me siòcle
et seront assurément la fable du 20me.

Il avait toujours manqué, jusqu'alors, un élément essentiel à
l'essor de la médecine. Un, respect superstitieux, s'attachait
aù cadavre de l'homme et chez tous les peuples-on le considé-
.rait comme inviolable, aussi, l'anatomie, la base de la médeci-
,11e, était-el le, presque coml)ltemen t inconnue. Les premières

bauches de dissection eurent lieu à Bologne on' 151 et cri Sécile
.en.1250 mais.l'esprit public et l'autorité. s'en émpureot tellement
-qu'il- fllut.discontinrEn 1306, Mondini deLuzzi entrepr-it.à
senour d'arracher' à la mort le seceit de.la. vie, mais quand
yint .e moment de disséquer la tête du cadavre, l'audade hi
manqua et iljeta son ealpel, effrayé, comme il le.ditlui-même,
del'enormité dR cripe qu'il allait commettrp.' Dans le -cou-

r 4me siècle-les papes v inrent nettr.e un. terme à ces
Uernpules-et autorisèrent les dissections 'et en 539 parut le

fondateur de l'an.atomie mqdede, L'immortel Andre Vésalé,
4chmarnau travail et dédaignant ;Jes supe:stitn de l'époquq,


